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çai sur lui, il imita mon mouvement; mais à peine
avais-je fait quelques pas vers lui qu'il disparut.

qJ'étais fortement ému, Quand le calme se -fut ré-
tabli dans mes sens, je m'expliquai le phénomène de
cette apparition par des effets de mirage. Depuis, le
même fait s'est renouvelé avec des'officiers de ma con-
uaissance.

Maintenant, on appelle le Ravin, du 31irage le défilé
de Kabylie, où se produisent ces étranges visions.

Un héfros CallatIiell.

Jean Maynard était connu partout pour un marin
honnûte et intelligent. Une après midi d'été, il était
pilote d'un steamer qui se rendait de Détroit à Buffido.
A cette époque, il était rare que ces steamers eussent à
leur bord des chaloupes de sauvetaige. Le capitaine
voit une épaisse fumée s'élevant du bas du vaisseau. Il
crie de suite à Simpson d'aller voir ce que c'est. Simupson
revient pâle comme un drap et s'écrie: Le vaisseau est
en feu ! an feu ! au feu ! Tous les passagers se mettent
à l'ouvre: on jette en vain des secaux d'eau sur le feu
qu'alimente une grande quantité de résine et de gou-
droni-Conibien y a-t-il d'ici à Buffialo ?-Sept milles.-
Dans combien de temps serons nous rendus ?-Dans
trois quarts d'heure, si nous gardons la même vitesse...
Le capitaine conseille aux passagers de se rendre à
l'avant du vaisseau, tous s'y jettent. Jean Manviard
reste au gouvernail, les flaiines l'entourent, la fumée le
suffoque. Le capitaine lui crie avec son porte-voix:
Jean Maynard !-Oui, oui, monsieur !-Etes vous au
gouvernail ?- Oui.-De quel côté va le navire ?-Au
Sud-Est-Est.-D)irigez le vers le Sud-Est et gagnez le
rivage... Quelques instants après le capitaine lui crie
de nouveau Pouvez-vous tenir bon cinq minutes de
plus ?-Oui, avec le secours de Dieu! répond Jean
Maynard. Ses cheveux blancs grillent sur son crâne;
une de ses mains est mise hors de service ; le genou
sur l'estance, ses dents et sa main valide sur la roue, le
vieillard demeure ferne connne un roc. Le navire
accoste, tout l'équipage est sauvé, et Jean Maynard
tombe sur le pont en flammnes.-J. de St. llacùithe.

La ChiarW<.
Foyer que rien n'altère, inépuisable source,
La charité si bonne à tous les fronts pliés
C'est le miracle encore des paids multipliés.
Elle marche, elle s'enílamme et s'accroît dans sa course
Chaque fois que ses mains viennent à s'entrouvir.
Elle en laisse tomber les.plus divines choscs,
Comme un jeune rosier qui sûr de refleurir,
Prodigue à tous les vents ses roses.

E. DEsenAÀMPS.

-Les braves soldais français sont les mêmes par-
tout et oujours: ils mènent à leur suite lt. civilisa-
tion et lu bienfaisance; Voici un nouveau fait à
Plappui de cette vérité :

A l'attaque de Puebla, comme une compagnie
de voltigeurs se repliait sur un fiabourg inctndit,
quelques hommes entrèrent pour s'embusquer dans

une maison que le feu n',vait pas encore détruite,
et, d'une chambre remplie de fumée, ils enitendi-
rent les cris déchirants d'un petit enfant.

S'élancer vers cette chaibre, prendre l'enfant
et lui donner tois les secours qui étaient en leur
pouvoir fût Pnfihire d'nm instant pour ces hommes
courageux; mais quand la pauvre créature eut
ouvert les yeux, ses sauveurs furent fort embar-
rassés d'elle, car la fusillade les appelait plus loin.

-Nous ne pouvons pas pourtant laisser ce io-
che rôtir ici comme un poulet, dit un caporal ci
prenant l'initiative de la chose clh bien ! je vais
t'attacher sur mon sac et l'emporter avec moi. Si
je tombe, vous le prendrez et vous cin artiez soin.

Ainsi dit, ainsi fait ; et le petit garçon, qui pa-
raissait àgé de quinze à dix-huit mois, fut solide-
ment attaché sur le dos du brave caporal, qui ;aus,
sitôt s'élança au pas de course reprendri sa place
dans les rangs, chargé de son précieux fardeau,

La Providence le protégea: il rentra sain et sauf
au camp le soir, et la première chose qu'il fit fut de
donner à manger au bébé, qui n'a.vait pas reçu non
plus la mnoiundre égratignure, et qui, d'abord efTrayé,
peu à pen s'était habitué au tapage et avait fini
par s'endormir dii vrai sommeil cde l'innocence sur
le sac où il était couché.

L'enfant mangea avec appétit, et il était curieux
de voir les grosses moustaches du caporal no:rcies
de poudre le baiser avec délicatesse pour le pas
lui faire peur, puis le coucher avec le même soin
q'eût pu prendre une nourrice.

Le lendemain, on fit quelques démarches pour
trouver ses parents ; mais les démarches ayant été
vaines, avec la permission du colonel, la compa-
*;ni e a adopté l'enfant et lui servira de mère jus-
qu'à ce qu'il puisse être remis à sa fauille.

-On s'oublie quand on parle de soi. (J. F.Pva).
-Le plaisir dc bien faire est le seul qui le s'uso

pas. (J. FÈYRE).

-La charité du pauvre c'est de ne pas haïr le
riche. La charité du riche c'est d'aimer le pauvre;
et à ce compte c'est le pauvre qui reste débiteur du
riche. (UN AUTEUR CONTEMPoRAIN).

- Begardez les sujets de joie ou de tristesse de cette
vie, comme l'ombre ou comme une roue ; l'ombre s'ava-
nouit et la roue ne fait que tourner. (LE B. Ns.).
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